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Le temps, voilà le grand innovateur 
Francis BACON 

“ Des innovations ” ; 1625 
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INNOVATION N°3 
D VELOPPEMENT D’UNE CULTURE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
 
TITRE : La notion de temps  
 
COORDONN ES DE L’ QUIPE INNOVANTE : 
 
Nom, Prénom Etablissement Fonction dans l'action 
Caillo Françoise Collège A. Camus Moulins/Metz  

Lebrun Marie-Claude Collège A. Camus Moulins/Metz  

Bodry Gilbert Collège A. Camus Moulins/Metz  

Mansuy Michel Collège A. Camus Moulins/Metz  

Perrin Dominique Collège A. Camus Moulins/Metz  

Sedlbauer Daniel Collège A. Camus Moulins/Metz Rédacteur 

 
 
 

DESCRIPTION DE L’ACTION  

La notion de temps se retrouve dans les diverses disciplines scientifiques engagées dans cette 
action. Partant de ce constat, des travaux croisés ont été mis en place au niveau 4ème permettant 
ainsi un travail ciblé sur l’expression de la notion de temps (écriture, échelle…) par nos élèves. Le 
résultat de ce travail sera présenté au public dans le cadre d’une exposition. 
 
 
 

RAPPEL DU CONTEXTE 

Le collège Albert Camus de Moulins-Lès-Metz accueille environ  430 élèves répartis en 16 classes. 
Une trentaine de professeurs les encadrent.  
Nous sommes partis du constat que nos élèves cloisonnent l’enseignement qu’ils reçoivent et les 
connaissances qu’ils acquièrent. Ce constat étant alors posé, il nous fallait trouver le cadre d’une 
démarche possible permettant d’apporter un début de réponse à ce que nous considérions alors 
comme un véritable problème. C’est ainsi que nous avons pris la décision de présenter notre projet 
s’inscrivant dans l’action intitulée : “ Développement d’une culture scientifique et technique ”. 
En mettant à plat les programmes de la classe de 4ème en mathématiques, sciences physiques et 
sciences et vie de la terre, nous avons découvert un thème commun, la notion de temps, permettant 
d’initier une action en direction des élèves. Le programme de technologie prévoit un scénario intitulé 
“ Production d’un service ”. Il servira de cadre à la mise en place de l’exposition des travaux réalisés 
pour cette action. C’est ainsi qu’une équipe de six professeurs intervenant dans les disciplines 
scientifiques s’est trouvée engagée dans cette aventure en compagnie des quatre classes de 
quatrième (110 élèves). Ces classes ne sont cependant pas impliquées de manière identique puisque 
deux d’entre-elles seulement sont concernées par les travaux croisés et bénéficient ainsi d’un 
supplément horaire qui fait défaut aux autres. 
 
 

OBJECTIFS DE L’ACTION 

 
Notre objectif principal a donc été de faire prendre conscience aux élèves qu’une même notion, la 
notion de temps, abordée dans des disciplines différentes, se traduit de manière spécifique. Ces 
différences s’expriment dans l’écriture des résultats ainsi qu’au niveau des ordres de grandeur pour 
approcher la notion.  
Ces approches spécifiques nécessitent cependant des bases communes : 
 •savoir utiliser les puissances de 10 (pour l’écriture des résultats) 
 •savoir choisir l’utilisation des ordres de grandeur adaptés à chaque situation 
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élève. Ce sont eux qui choisissent leurs thèmes de recherches et définissent 
le mode de restitution souhaité. Ce qui devient alors un contrat passé entre 
l’enseignant et eux-même est régulièrement confronté au cahier des charges 
défini pour éviter toute dérive par rapport à l’objectif retenu ou pour être remis 
en question selon le cas. 

 Cette démarche où les élèves, par binômes, élaborent leur projet, fixent leurs 
objectifs, définissent une stratégie pour les atteindre a surtout été utilisée en 
travaux croisés. 

 

Stratégies organisationnelles 

•Dans le cadre des travaux croisés les enseignants ont privilégié le travail en groupe. Une 
alternance induite par la nature des travaux en cours ou l’état d’avancement des travaux s’est 
imposée aux deux professeurs en charge des travaux croisés. Ils se sont tantôt partagés les 
groupes (1/2 classe), tantôt ont fonctionné à deux sur un grand groupe. 
 
Une liste de thèmes d’études possibles a été élaborée par l’ensemble du groupe d’élèves. Les 
enseignants n’ont pas imposé de sujets particuliers mais ont cherché à accompagner les 
souhaits exprimés et les choix retenus. A l’issue de ce travail collectif, chaque élève a choisi 
un thème dans la liste définie par le groupe. Une production individuelle est attendue par 
l’enseignant, la réflexion peut néanmoins se faire en petites équipes, les binômes, mais aussi 
en regroupant deux binômes par exemple... 

•Dans le cadre du cours c’est le professeur qui choisit de mettre en évidence le point du 
programme s’inscrivant dans l’action retenue (la notion de temps). 
C’est à lui également que revient la charge de proposer un travail pour développer de façon 
plus approfondie ce point, tout en ayant le souci de “ boucler ” le programme. Dans ce 
contexte précis, il a souvent été fait appel aux TICE et essentiellement à l’utilisation des 
ressources disponibles sur l’Internet pour trouver l’information nécessaire. 

 

Mise en œuvre humaine et matérielle 

 Seuls interviennent dans cette action des enseignants.  
Des partenaires extérieurs ont été sollicités pour la réalisation de l’exposition permettant de 
présenter l’ensemble des productions des élèves. Des contacts ont été pris dans ce sens avec 
le Centre de Culture Scientifique Technique et Industrielle (CCSTI) de Thionville.  
Nous avions également contacté en octobre 2000 les organisateurs de la manifestation 
intitulée “ Faites de la science ”. Nous souhaitions nous inscrire dans l’action “ Camelots de la 
Science ” et inviter des étudiants-chercheurs à nous présenter le fruit de leur travail. La 
démarche n’a pas abouti. 
 

 Aucune défection dans l’équipe des professeurs n’a été enregistrée. Des 
rendez-vous réguliers ont permis de faire le point entre nous et relancer 
parfois notre motivation. L’équipe de direction de l’établissement a toujours été 
associée au projet. Par son attention constante à notre travail, nous avons eu 
le sentiment que cette expérience trouvait une place à part entière dans la vie 
du collège. 

 L’intégration de cette action dans le cadre des travaux croisés a facilité la mise 
en place du projet. Des différences sensibles existent entre les activités 
menées dans ce cadre des travaux croisés et celles qui ont été menées ou 
initiées dans le cadre “ classique ” d’un cours. Ces différences s’expliquent 
autant par une motivation moindre des élèves qui ne comprennent pas 
toujours ce qui est attendu d’eux lorsqu’ils sont sollicités sur un point 
particulier du programme en relation avec cette notion de temps, que par une 
difficulté anc “  
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programme ” à initier des travaux qui très rapidement dépasseront le cadre du 
programme. 

  

REGARDS SUR L’ACTION 

La personne contact a, dès le début, ouvert un classeur pour regrouper tout au long des 
semaines les différentes informations relatives au projet. Les diverses réunions évoquées 
dans la partie “ Chronologie du déroulement de l’action ” n’ont pas systématiquement donné 
lieu à un compte-rendu rédigé en bonne et due forme, mais il a été gardé trace de nos 
échanges. Ce classeur, mis à la disposition de l’ensemble des professeurs, constitue, d’une 
certaine façon, une mémoire de l’action. 

  
Si l’intégration de notre projet dans le cadre des travaux croisés a fortement contribué à 
faciliter sa mise en œuvre, il subsiste néanmoins des obstacles que nous avons pu nommer.  
Il aurait été souhaitable de disposer d’un volant horaire plus conséquent. Retrouver les élèves 
par quinzaine ne favorise pas un suivi motivé de leur part. Il faut régulièrement les replacer 
dans la problématique définie. 
Si cette activité avait pu se dérouler dans une salle réservée à cet effet, le stockage des 
documents, les travaux en cours d’élaboration (panneau, maquettes…) auraient posé moins 
de problème. 
D’autre part, il a été très difficile d’anticiper les demandes en matériel des élèves. Entre le 
moment où une idée germait et sa traduction concrète sous forme de panneau et/ou de 
maquette, il fallait attendre la séance suivante, le temps de rassembler le matériel. Ceci brise 
quelque peu la spontanéité de l’intervention de l’enfant et explique, au moins en partie, une 
certaine perte de motivation. Quand une idée fuse il faudrait pouvoir y répondre dans la 
foulée. 
 
Ces quelques points ne doivent cependant pas cacher les aspects innovants de ce travail. 
Comme cela a déjà été souligné, il faut distinguer les deux types d’approche : travaux croisés 
et cours “ normal ”. 
•Dans le premier cas, un enseignant de mathématiques et son collègue de sciences 
physiques se partageaient des élèves. Ils ont pu expérimenter une nouvelle relation 
enseignant / enseigné, celle du professeur intervenant comme personne ressource et non 
plus essentiellement dispensateur d’un savoir. Si, pour les sciences expérimentales, cette 
pratique n’est pas totalement nouvelle, elle l’est quelque peu en mathématiques. Mais cet 
aspect a aussi touché les élèves qui ont ainsi eu l’occasion de prendre conscience que cette 
situation inhabituelle (pas d’encadrement strict…), cette “ liberté ” en quelque sorte, n’était pas 
sans leur poser problème. 
Ce travail, mené dans l’esprit d’une démarche de projet, développe certainement une certaine 
autonomie chez nos élèves dans le sens où l’autonomie c'est construire un projet d'action et 
gérer la réalisation de ce projet au sein d'une structure qui définit les contraintes globales et 
apporte une aide lorsqu'elle est nécessaire. 
La question du contexte de l'apprentissage est fondamentale pour l'autonomie. Une 
réflexion menée sur l'espace de formation montre que celui-ci est l'un des trois 
paramètres contextuels de la mise en place de procédures d'autonomisation de 
l'apprenant. Le deuxième paramètre est le tuteur. Normalement, au fur et à mesure 
qu'évolue le projet (évolue et non se réalise car toute mise en oeuvre d'un projet le 
transforme), l'apport du tuteur doit tendre à diminuer, voire à disparaître. Le troisième 
paramètre est le temps. Dans la constitution de l'autonomie, le temps joue un rôle 
important car il doit être géré comme une composante du processus.  
 
•Ce qui a été innovant dans le cadre du cours “ normal ” c’est l’utilisation des TICE et plus 
particulièrement la recherche d’informations sur l’Internet. Bien évidemment cette recherche a 
également été faite par les élèves de l’autre groupe (celui des travaux croisés). Mais il nous 
semble plus judicieux de la décrire ici. Tiraillé entre un programme à boucler et offrir une 
ouverture pour approfondir une notion, l’outil informatique apparaît comme la réponse la 
mieux adaptée à ce dilemme. En effet, il offre rapidement une quantité impressionnante 
d’informations glanées sur l’Internet. C’est ainsi qu’une recherche menée à partir d’un 
questionnement concernant la détermination de la longitude en un point donné a conduit les 
élèves à découvrir que la réponse à ce qui, pour les navigateurs du XVIIIème siècle, 
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constituait un véritable  problème, avait favorisé la course à la précision des montres de 
l’époque et fait grandement progresser l’horlogerie de précision. Le rôle du professeur a été 
d’amener les élèves à formuler leur requête, puis à opérer un tri des réponses fournies par les 
moteurs de recherche et enfin à extraire les éléments de réponse des documents retenus. 
 
 
 

 

 

 

 

VALUATION 

L’évaluation de l’action n’a pas été véritablement formalisée. L’équipe des professeurs n’a pas 
dégagé une ligne de conduite commune pour évaluer le travail. La réflexion sur 
“ l’ autonomisation ” ou accession à l’autonomie de l’élève dans le cadre de cette action a mis 
en évidence la part incontournable de l’auto-évaluation dans ce type de travail. 
 
 
 Le schéma suivant, tiré de l’ouvrage Autonomie et auto-évaluation sous la direction de 
Nelly Leselbaum (Préface de André de Peretti ; aux ditions ECONOMICA) a servi à certains 
professeurs de point de départ pour réfléchir à la question de l’évaluation. 
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PERS
PECT
IVES 

•
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1ère étape 
 

 Choix du produit à 
réaliser ou de la tâche 

 Objectifs 
 laboration : liste 

de critères de réussite 
 Barème 

PROFESSEUR ELEVES 

2ème étape 
 

Le produit est réalisé, la liste 
des critères est appliquée 
pour un premier essai d’auto-
évaluation par les élèves du 
groupe qui ont réalisé le 
travail. 

3ème étape 
 
Le professeur examine le 
produit réalisé et auto-
évalué. 
Il l’évalue à son tour en 
appliquant la liste des 
critères dégagés dans la 1ère

étape. 

4ème étape 
 

Un groupe d’élèves de la 
classe qui n’a pas réalisé ce 
travail, l’évalue à son tour. 

5ème étape 
 

Confrontation par le 
professeur des trois 
évaluations – choix de la 
tâche suivante – objectifs –
élaboration d’une liste de 
critères plus complète. 
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uipe des enseignants engagés dans cette action, il ne fait aucun doute que cette expérience 
mériterait d’être reconduite pour l’année à venir. Cette première année apparaît comme un 
galop d’essai. Il serait dommage de ne pas réinvestir le fruit de notre expérimentation dans ce 
type de travail. Chacun, à sa façon, a été tenu de bousculer quelque peu ses certitudes en 
matière de pédagogie. Tous sont conscients que “ si c’était à refaire, on s’y prendrait 
autrement ”.  
 
•Des propositions ont déjà été formulées lors de la concertation du mois de mai 2001, qui 
visent notamment à élargir le cercle des professeurs concernés en y intégrant des professeurs 
de lettres et d’histoire/géographie. Le thème s’y prête bien et mérite une ouverture au niveau 
des sciences humaines. Un professeur d’arts plastiques serait le bienvenu pour guider les 
élèves dans leur réflexion concernant la présentation finale de leur production : choix des 
supports ; couleurs ; mise en valeur des informations… 
 
Concernant la durée de l’action et la fréquence des interventions des professeurs par groupe, 
il nous a semblé plus judicieux de raccourcir la durée en la ramenant sur un semestre par 
exemple en augmentant la fréquence. Pour l’élève le volume horaire reste inchangé mais le 
rythme étant plus soutenu, le travail devrait gagner en qualité.  
 
Notre réflexion semble donc faire sortir notre action de l’intitulé “ Développement d’une culture 
scientifique et technique ” en l’élargissant aux sciences humaines. Pour Louis Leprince-
Ringuet, “ la culture, c’est la compréhension ” ; compréhension de notre milieu, de notre 
monde sous tous ses aspects. Pouvoir replacer une notion dans son contexte le plus vaste 
possible, permettra à l’élève de prendre le recul nécessaire pour mieux l’appréhender. 
 
 

TRANSFERT / DIFFUSION 

 
A ce jour nous considérons notre expérience comme un essai qui reste encore à transformer. 
De ce fait aucun transfert ou diffusion n’est envisagé. Nous avons, dès le départ de notre 
action, été pris dans le “ faire ”. Nous n’avons pas dégagé, dans notre problématique, les 
aspects sur lesquels nous pourrions nous fixer pour observer chez l’élève, par exemple, un 
changement de comportement face à l’acte d’apprendre. Comment va-t-il réinvestir, dans 
d’autres situations scolaires ou non scolaires, ce qu’il a pu découvrir et peut-être assimiler 
dans le cadre de ce travail sur la notion de temps ? 
Nous nous posons plus de questions à l’issue de cette action qu’au début de l’action. : 
comment évaluer les retombées d’un tel travail au niveau des élèves ; comment mieux 
adapter notre rôle d’enseignant à la demande des élèves dans ce type de travail ; comment 
gérer au mieux la masse de documents collectés par les élèves ? … 
Ce dernier point fait l’objet d’une petite étude dans la partie intitulée “ Zoom de l’action ”. 
 

DOCUMENTS 

•Bibliographie pour l’enseignant 
   

•Mathématiques et mathématiciens  
(René Dedron et Jean Ittard ; Magnard 1972) 

•Les Découvreurs 
(Daniel Bourstin ; Seghers 1986) 

•Le matin des magiciens 
(Louis Pauwels) 

•Les Somnambules 
(Arthur Koestler) 
 

 •Documents utilisés au cours de l’action 
 
  •Construction-décoration de cadrans solaires 
  (Daniel Picon ; Manie Tout N°14 ; Fleurus) 



 10

•http://www.gratuiciel.com/freeware/pc/84.htm 
Logiciel gratuit de construction de cadran solaire. Shadows [v 1.5.x] Freeware 
(François BLATEYRON ; 1,6 Mo] 
Logiciel gratuit de conception de cadrans solaires, fonctionnant sous Windows 
95/98/NT4/2000. 
Autorise la création de tout cadran plan, de toute orientation et inclinaison pour tout 
lieu sur Terre. Le plan du cadran peut être imprimé à l'échelle 1 et de nombreuses 
données chiffrées sont fournies. Une aide en ligne très complète est livrée en 
standard. Disponible en Français, Anglais et Allemand. 

•Vidéo : Histoire de la mesure du Temps (Sécam ; Jeulin) 

 

MOT DE LA FIN 

  
“ La première des grandes découvertes a été celle du temps, cadre de toute 
expérience vécue. 
Ce n’est qu’en distinguant mois, semaines, et ans, jours et heures, minutes et 
secondes, que l’homme s’est affranchi de la répétition monotone des cycles naturels. 
Le glissement de l’ombre, l’écoulement du sable, de l’eau du Temps lui-même, 
devenus tic-tac d’horloge, allaient permettre de mesurer les déplacements de l’homme 
sur sa planète. Les découvertes du Temps et de l’Espace se rejoignirent jusqu’à ne 
plus constituer qu’une seule dimension. D’une communauté de temps devaient naître 
les premières communautés de savoir : moyens de partager la découverte, d’avoir 
prise commune aux frontières de l’inconnu. ” 

Les découvreurs 
Daniel BOURSTIN 

Seghers ; Paris 1986 
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« Comprendre signifie toujours 
comprendre autrement » 

Gadamer 
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RAPPEL DU CONTEXTE 

Le collège Albert Camus de Moulins-Lès-Metz accueille environ 430 élèves répartis en 16 classes. 
Une trentaine de professeurs les encadrent.  
Nous sommes partis du constat que nos élèves cloisonnent l’enseignement qu’ils reçoivent et les 
connaissances qu’ils acquièrent. Ce constat étant alors posé, il nous fallait trouver le cadre d’une 
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sciences et vie de la terre, nous avons découvert un thème commun, la notion de temps, permettant 
d’initier une action en direction des élèves. Le programme de technologie prévoit un scénario intitulé 
« Production d’un service ». Il servira de cadre à la mise en place de l’exposition des travaux réalisés 
pour cette action. C’est ainsi qu’une équipe de six professeurs intervenant dans les disciplines 
scientifiques s’est trouvée engagée dans cette aventure en compagnie des quatre classes de 
quatrième (110 élèves). Ces classes ne sont cependant pas impliquées de manière identique puisque 
deux d’entre-elles seulement sont concernées par les travaux croisés et bénéficient ainsi d’un 
supplément horaire qui fait défaut aux autres. 
 
 

OBJECTIFS DE L’ACTION 

 
Notre objectif principal a donc été de faire prendre conscience aux élèves qu’une même notion, la 
notion de temps, abordée dans des disciplines différentes, se traduit de manière spécifique. Ces 
différences s’expriment dans l’écriture des résultats ainsi qu’au niveau des ordres de grandeur pour 
approcher la notion.  
Ces approches spécifiques nécessitent cependant des bases communes : 
 •savoir utiliser les puissances de 10 (pour l’écriture des résultats) 
 •savoir choisir l’utilisation des ordres de grandeur adaptés à chaque situation 
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Ces objectifs initiaux, simples, définis par les enseignants, ont rapidement été absorbés par la 
richesse du thème et la diversité des choix retenus par les élèves. 
 

DEMARCHES CHOISIES 

 

Durée 
•L’action se déroule sur une année scolaire. Selon les conditions de mise en place, travaux 
croisés ou cours « normal », les professeurs pourront y consacrer plus ou moins de temps. 
C’est ainsi que l’action sera développée régulièrement chaque semaine par un collègue de 
mathématiques et un collègue de sciences physiques intervenant tous les deux dans le cadre 
des travaux croisés. Pour les autres collègues il s’agira de faire ressortir ponctuellement cette 
notion dans le cadre du programme de leur discipline au moment où cela s’y prête le mieux. 

Chronologie du déroulement de l’action  
  
 Au niveau de l’équipe des professeurs : 

•mars 2000 : après le passage au collège de M. Freijo, première réunion des professeurs des 
disciplines scientifiques et techniques pour réfléchir à la proposition de participer à l’action 
« Développement d’une culture scientifique et technique ». 

 •avril 2000 : élaboration du projet ; répartition des rôles. 

 •mai 2000 : présentation au sein du groupe par les intervenants de chaque discipline des 
points pouvant être traités dans le cadre de cette action.  

 •septembre 2000 : rencontre avec M. Nass pour préciser le contenu de l’action et signer le 
contrat. 

 •décembre 2000 : présentation au groupe des activités menées par chaque discipline ; 
recentrage des objectifs. 

 •janvier 2001 : rencontre avec M. Kremer (IA-IPR en STI) ; premier bilan de l’action ; 
préparation du bilan intermédiaire. 

 •mars 2001 : nouvelle rencontre des professeurs impliqués 

 •mai 2001 : préparation du bilan final par l’équipe des professeurs 

 

Au niveau des élèves : 

Pour certaines classes, l’action se poursuit chaque semaine dans le cadre des travaux 
croisés. 

 L’action est abordée ponctuellement, à l’occasion de la partie du programme 
permettant de l’intégrer pour les classes ne bénéficiant pas des travaux 
croisés. 

 

Stratégies pédagogiques et/ou éducatives 

 Elles sont orientées vers le développement de l’autonomie des élèves. Ceux-
ci devront être actifs et se sentir responsables de leur démarche et de leurs 
conclusions. La communication des résultats des recherches à l’ensemble de 
la communauté scolaire sera pour les élèves un moyen de découvrir la rigueur 
nécessaire dans leur travail.  

 Le cadre de référence de l’élève (le professeur dit ; l’élève écoute et exécute) 
a été volontairement délaissé au profit d’une implication très forte du groupe-
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élève. Ce sont eux qui choisissent leurs thèmes de recherches et définissent 
le mode de restitution souhaité. Ce qui devient alors un contrat passé entre 
l’enseignant et eux-même est régulièrement confronté au cahier des charges 
défini pour éviter toute dérive par rapport à l’objectif retenu ou pour être remis 
en question selon le cas. 

 Cette démarche où les élèves, par binômes, élaborent leur projet, fixent leurs 
objectifs, définissent une stratégie pour les atteindre a surtout été utilisée en 
travaux croisés. 

 

Stratégies organisationnelles 

•Dans le cadre des travaux croisés les enseignants ont privilégié le travail en groupe. Une 
alternance induite par la nature des travaux en cours ou l’état d’avancement des travaux s’est 
imposée aux deux professeurs en charge des travaux croisés. Ils se sont tantôt partagés les 
groupes (1/2 classe), tantôt ont fonctionné à deux sur un grand groupe. 
 
Une liste de thèmes d’études possibles a été élaborée par l’ensemble du groupe d’élèves. Les 
enseignants n’ont pas imposé de sujets particuliers mais ont cherché à accompagner les 
souhaits exprimés et les choix retenus. A l’issue de ce travail collectif, chaque élève a choisi 
un thème dans la liste définie par le groupe. Une production individuelle est attendue par 
l’enseignant, la réflexion peut néanmoins se faire en petites équipes, les binômes, mais aussi 
en regroupant deux binômes par exemple... 

•Dans le cadre du cours c’est le professeur qui choisit de mettre en évidence le point du 
programme s’inscrivant dans l’action retenue (la notion de temps). 
C’est à lui également que revient la charge de proposer un travail pour développer de façon 
plus approfondie ce point, tout en ayant le souci de « boucler » le programme. Dans ce 
contexte précis, il a souvent été fait appel aux TICE et essentiellement à l’utilisation des 
ressources disponibles sur l’Internet pour trouver l’information nécessaire. 
 

ZOOM 
PRATIQUES DOCUMENTAIRES  

•CONSTRUCTION DES SAVOIRS  
•D MARCHES D’APPRENTISSAGE 

Dans le cadre de notre travail, nous avons très vite été confrontés à la gestion des documents 
rassemblés par nos élèves. Il nous est également apparu que tous nos élèves n’étaient pas 
armés de la même manière pour trouver l’information, qu’elle soit de type « papier » ou 
électronique (CdRom et/ou Internet). Trouver l’information, lire l’information, exploiter 
l’information, assimiler l’information et la restituer constituent autant d’étapes qui ne se placent 
pas forcément sur le même plan et qui nécessitent de la part de l’enseignant des stratégies 
d’aides spécifiques. 
 
Pour étayer notre réflexion, les travaux de M. André TRICOT, maître de conférences à 
l’université de Toulouse nous ont été d’une aide précieuse.  
 
Si comme on l’entend souvent, la meilleure des pédagogies est une pédagogie active, qui fait 
des élèves des apprenants, force est de constater que la réalité est tout autre. Il semblerait 
qu’il soit plus facile de transmettre un savoir que d’apprendre à trouver. Inscrit dans le cadre 
des travaux croisés, notre action fait ainsi largement appel à la construction du savoir par 
l’élève. Ceci nous oblige par conséquent à nous interroger sur la façon de procéder de l’élève 
dans ce contexte et à anticiper les aides dont il aura besoin. 
 
L’apport des TICE dans cette démarche, si elle est riche de potentialité par le nombre 
impressionnant de ressources mises à la disposition de l’élève et à la rapidité d’accès à ses 
ressources, permet aussi à l’élève de pouvoir intervenir dans la construction du savoir. Cette 
révolution du multimédia, comparable à la révolution engendrée par la découverte de 
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l’imprimerie en son temps et jusqu’à peu, modifie radicalement les relations élève/enseignant 
et tâche d’apprentissage/apprentissage. Nos élèves ont beaucoup utilisé l’accès à l’Internet 
pour leur recherche. Nous avons eu l’occasion d’observer que les élèves à l’aise avec l’outil 
informatique (dans l’utilisation entre autre d’un navigateur) n’étaient pas pour autant plus 
performants dans le traitement des informations collectées. Il y a donc lieu de distinguer des 
compétences instrumentales (utilisation de l’outil informatique, de logiciels…) et des 
compétences informationnelles. Les compétences informationnelles s’organisent autour de 
quatre étapes : reconnaître le besoin d’information ; trouver l’information adéquate ; évaluer la 
pertinence de cette information et exploiter l’information trouvée. 
L’utilisation des TICE s’inscrit dans une situation d’apprentissage par exploration tout comme 
la recherche documentaire dite « classique » au CDI par exemple. Pourtant si nos élèves ont 
une pratique de la recherche documentaire, comme c’est le cas, comment expliquer leur 
difficulté à identifier, dans une recherche par Internet, les documents pertinents par rapport à 
leur questionnement initial ? 
La réponse se trouve dans le fait suivant : dans une recherche documentaire l’élève doit, pour 
trouver, préciser sa requête par rapport à la représentation de son besoin informatif. Puis il 
traite les résultats.  
Sur Internet, les documents ont une structure non-linéaire, interactive qui permet à l’élève de 
travailler avec une représentation floue de son besoin informatif, en explorant les multiples 
nœuds présents dans un document hypertextuel. Le résultat se trouve par approximations 
successives. 
 
Dans ce contexte, il est important de réaliser que nos élèves ne connaissent pas cette 
nouvelle approche dans la recherche d’une information. Il faut donc que l’enseignant prépare 
l’élève à mettre en œuvre des activités impliquant de la recherche d’information. Il semble 
alors que trois niveaux d’aide devraient être proposés pour les apprentissages par exploration. 
  •Aider l’élève à maintenir une représentation stable de sa requête. Les liens présents 
sur les pages d’un site web peuvent entraîner l’élève loin de son objectif initial et l’amener 
ainsi à oublier même sa requête. 
  •Aider l’élève à reconnaître l’information pertinente pour la sélectionner. 
  •Aider l’élève à comprendre, non seulement le contenu (lecture…) mais le principe de 
fonctionnement de l’hypertexte (des liens). 
 
A la lecture de ce qui a été énoncé ci-dessus, nous constatons que les compétences à 
développer chez l’élève sont moins des procédures qu’une capacité à raisonner, à se poser 
des questions. La visite des pages à l’écran doit s’accompagner de réflexion du type : quelle 
est ma recherche ? ; doit-elle se préciser ? ; l’information que je trouve oriente-t-elle ma 
recherche autrement ? ; suis-je satisfait ?… Ce questionnement conduit en fait à une prise de 
conscience de ce que nous sommes entrain de faire lorsque nous naviguons sur l’Internet. 
Cette prise de conscience permettra de prendre le recul nécessaire, ce qu’on appelle aussi la 
distance critique. 
 
Construire les compétences informationnelles de l’élève, c’est construire sa personne. L’enjeu 
est de taille et mérite que l’on y réfléchisse. 

 


